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PEIEBCES DES QU3AKANTE-HU1RES
DiMil'NCHE 19 AVRIL - Stigmates.

MARDI 21-StBgs
JEUDI '23 "-St-Jean Clirysosté)me.

SAMEDI 25 St-J. Baptistelà Montréal.

rETES DE LA SEMAINE
DIMANCHE 19 Avril - 3 Piiq. PARON, S. lOS,, dI. 2 CI.

LUNDI 20 "ý - de la Fé"rie.

MARDI 21 " - S. Anselme, E. Dd

M9EBCREDI 22 - SS. Sotoir et. Caitus, PP. M1M., S.

JEUDI 23 '* - S. Georges, M., sem.

VENDREDI 24 " - S. Fidèle de Signmor., M., d.

SAMEDI 25 - S. Msnc, Ev., '2 CI.

OFFICES EXTRFAORDINAIRES
DIMANCIIE, 19. - Annonce (le la St-Marc.

Cathedrale. - D)imanche, 19, à vêpreg, expoesition des reliques de saiint

Zolique, et le.zoir il 7h<. -(enèration (le ces reliquesaà la place du salut.

Lundi, 20, fête le saint Zotiie, exposition de la re'ique toute la Jeîîrfle

amd,25, à 8ýh. processin et gi'anl'in-sse à l'ocCiisiel dle la St-M~arc.

FLylise 15t-loseph. rue Iticlîrnid. - Dimanulî", 19, pati'onlCO d' t-ui<'

féte paîtronîale iI', la confrérie die Stileh.Vpo 7h. priire les sepit di'

inaiicliO5, Acte de consécration à Sto'lbénédictionl du St-Sacremerit.
Méin' jour, 1 9, jour conlsacré au Rlosaiire.

Mecrîi, 22, Ï1,7h. mee -i l'n'Ip la confrbi ie le St-Joelîh, peur les

absociies vivcants 1 défluntis, recommndnailitions aux pi ireS.

Eglise St-Joseph, rueI CatlIiedra!e. - Dimniche, 119, à 9h<. giid0

p il i ce le. iî e

Fglise St..Enfant jesus. DieEn imaniche, 19, il 31h, p. m., 1 pviIaý
l'egilse ýt-jusej, ue Caille4drale. Il y aura saermon et béïnédictini

T'. S. Saicrement.
Miont Ste-Marie. -- Lundi, 23, c-fnl mation.
Carmel. - Mardfi, '21, pîrofessiorn.
liaan lie, 9 lii du Titulaire de St-.JGsel)li dlu Lie et Colenliit" <le celui

de SI-Aniîel.
Dima uche, '2(. F te d Titulaire de N. 1). (lu Bon Conseil et St-CI(et, SOIe

nite d. celui le St-/.ot<ue.

La Semaine 11eIigienise de Xontrè'aI

Rédaction M. l'abbé J. M. Emard.
M. l'albé P. N. Bruchîsi.

Administration :M. l'abbé WV. C. Martin, ArchevêcWé le Montréal.

Lea abonnés en retard sont priés île faire remise au plu% tôt. To ute persop'

ne qui fera paÏvenir la prix de cinq abonnements d'un au aura droit à i.dés"
SEMAINE RELIGIEUJSE pendant toute l'année 1891. Ceux des abonnés (lu' t
rent une série complète des hunit années de la SEMAINE BELiCiEFIsE, peUIv

s'adresser à cet effet au directeur, à l'Archevèché. Prix :$8.00. ae~

Sur demande, la SFmAiNE REh.IciEusi recomamandera aux prières les P'reto

défunts de ýes abonnés, Lyfut~r'



SEMAINE RELIGIEUSE
DE MONTREAL

9m1e Amie, ZAMEDI, 18 AVRIL1 1891. Vol. XVII, No 16.

I. Lettre pastorale iles arche% Cèîues et é% êjues des provinces cdelsiastiques
idp Québec, Montréal et Ottawva, au su*jet de la question des écoles dans la
prn-vince de manitoba, (suite et lin;. - il. Tlroième dimanche aprùs Pâ~ques.
- 111. L'initeinpranc-e. - IV. La Vé~nérable Mère d'Youville, (suit-) -

Y. Patr-onage do saint .Josepli. - VI. Lettre de Mgr, Louage, (Euite et fini>. -

VII. Consultation sur la bénéolicliun nuptiale. - VIII. Chronique.- IX. lti-
xîèra"ire de la,.is.te pastoralc de 1S91 pour le diocèse de Tijis-Iliviùrcs.

LETTRE PASTORALE

DES AFlEîIEVî.(QrES ET È%ViýQt ES DES PRIOVINCES EGG I[ASTI qiU LZ DE

Ltce DL MONTRÉAL ET D'OTTiAVA, AU SUJ1ET DE LA QUE'S-

TIO.N DES É~COLES D)ANS LA PRIOVINCE DE ITOI

(sifle ci fliti

Puis Sa Grandetr établit clairemnit les droits de la minorité
et de l''giecatholique et fait connaître la nature de ces écoles
que l'on vent, imposer à nos frères de Manîitobi.

.... Une majorité palmnarpat soucieuse du triste
'spectacle qu'a donné i'ignoïance de i<leties- inis d.c ses mem-
hres, en matière d'élacatiou, cette niajorilé a décrété l'abolition

<de nos écoles, et a décidé que les écoles protestantes seules
seraient reconnues par l'fitat et favorisées par lui. Où1 a bieni

rptimprimé même les mots ÈLtE 'TINLS COLES
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« PUBLUES, EcOLEs NEUTREs ; tous ces mots peuvent sonner plus
« ou moins harmonieusement à l'oreille de certaines gens, mais
«le fait pur et simple, dénudé de tout ce qui peut tromper et
« réduit à sa triste réalité, c'est que la législature, tout en abolis-
« sant les Écoles catholiques, a passé des lois qui non seulement
« maintiennent les Écoles protestantes dans toute leur intégrité,
« mais même leur assurent, quoique sectaires, toute la part d'ar-
«gent public à laquelle les catholiques auraient droit. La loi
« prétend même forcer les catholiques à payer pour le support

de ces écoles où la foi de leurs enfants ne peut manquer d'être
«exposée et où vos convictions les plus sacrées, Nos Très Chers
« Frères, reçoivent un démenti aussi pénible qu'injuste.

« L'examen le plus rapide des nouvelles lois suffit pour mon-
trer qu'elles ont été inspirées par un sentiment d'hostilité

« contre les catholiques et, que l'idée protestante domine toute
«cette législation......... »

A la vue de cet état de choses par lequel on veut ravir la foi
des enfants catholiques de Manitoba, dépouiller l'Eglise de ses
droits sacrés et indestructibles, notre cœur est navré de douleur.
Nous ne pouvons pas, comme gardiens des prérogatives de notre
Sainte Mère l'Église, rester froids spectateurs des persécutions
que l'on veut lui faire subir. C'est un devoir de conscience pour
Nous de rappeler à tous les fidèles de nos provinces la vraie
doctrine touchant le contrôle de l'Élise sur l'éducation des
enfants catholiques dans les écoles.

Sans vouloir entrer sur le terrain politique, Nous Nous
croyons dans la nécessité de proclamer ces principes et d'eïe
réclamer l'application au nom de l'Église. Comme citoyens nous
pouvons faire -des concessions ; mais comme catholiq ues nous ne
pouvons transiger. C'est aussi le devoir de tous les catholiques,
à quelque parti, à quelque position sociale qu'ils anpartiennent,
de. s'affirmer les enfants soumis et dévoués de l'Église. Il ne.
serait pas digne de ce nom celui qui sacrifierait ces droits pour
.quelque considération d'un ordre inférieur. Ce serait une trahi-
son de laisser persécuter l'Église et lui ravir ses enfants. Cest donc
.un devoir pour tous de prier, de travailler, chacun dans sa
:sphÙre d'action, pour que justice parfaite soit rendue et cela sans
troublei .la paix qui est si nécessaire à la prospérité de notre
pays.

Sera la présente LeUre Pastorale lue et publiée Il pir4ne de
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ltutes les éls du chapelles paroissiales de nos trois provinces,
le premier dimanche après sa, réception.

Fait et signé par Nous dans le' mois de miars mil huit cent

E.. A. Cr.r ui'u Arch. de Qubc
t 1~D0AIU-CuSArchev. de Miontréal.

t J..Tuio,%Aý, Archev. d'otl;tva.
J. N, Archev. de fAontopolis (l)
tL..F., iev. (les Trois-Rivières.
--AN,'roiNýuE, Év. de Sherbroohký.
SL.-Z., ÈEv. de S-llyacitte.

t N.-ZÉPHrnuz, Vir. Apost. de Pontiac.
jELPiliCIE, Ev. de Nicolet.

t LOUIS-NAZAIE, Ev. de Chicoutimi.
t ANDRÉ--ALBEnIT, Èv. de St-Germain-de RiuTouski,

Par mandement de Son Éminence et de Nos Seigneurs~

1.-Pai. GARNEÀU, PtLrre
S3,ecrétaire de l'Archevêchù <le Québec.

TROISIEME DIMANCHE APRES PAQUES

Les disciples se d. mandti"ont :Qti*su.ce, que ce'a signilie .Encorc un peu
de temps (S. Jean, xvi).

I.1a vie spirituelle se perfectionne dans le creuset des miortifications.
De là les alternatives d'absence et de présence de Jésus-Christ; dont
J'Evangile parle i plusieurs reprises ; elles se rapportent aux divers
k~ats intérieurs de l'âme et aux éprouves qui dcivent la purifier. Tantôt.
le Seigueur l'assiste d'une mnanière sensil)le,et alors elle est dans lajoio ;
LtQntt il la lai.'se dans l'obscurité, et elle ne sent plus la miain qui sou-
tient. Jésus-Christ ne lit pas qu'il se retire dle nous ; car jamaiis il ne!
prive les âmies de la grâcee dont elles ont besoin ; niais il nous Ôte son

a'ppui visible, afin de spiritualiser notre foi et d'exciter les élans de la
priere. Quand Jés-us-Clhrist ust présent, tout est suave et facile ; nia.is

(1) Ancien évê?que de St-Germain de Rlimouski.
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quand il seluble absent, la ve.rtiî eNi-,e plus (l'eflorts et. acquiîert plus dla

.Dans ces diverses situation)l-; l'i(ùîîet CI rétiennle, -cil -e acquicsçanit à la Vo.
bunté de Dieui, trouve un doux I epUs. 'Si constance au milieu (les v;
cissitudes passa-re la, prépare à la stabilité <lut bonheur futur.

IL Les disciples île comp)renient pas cette parole :« Dans poil de
temps vous Ile Verrez p>lus, dlans peu dle temps vous Ie reverrez. )j Le
S-eigneur nie leur eN)iiapas la significitiui du ce miystèýre. C'est pau la
pratiq1 ue, et non par les thèurios que les i1mies humbles arrivent i la
compréhension dle la vérité. A l'école dle l'Evangile, la science se justi-
fie par ses fruits ; et la disposition nécessaire au Progrès dans la lmè
re, c'est une humble soumission (e 1 -t.Quand ou a, expérimenté les
effets de la présence ou dle l'absence dIn Jésus Christ, on évite tout à la
fois les excès du Contentement et les défaillances (lu décoluragemlent.

Soit qule .Jésus-Christ 11onq console, soit qua'il nous mortifie, notre
confiance en son amour doit rester égcale etinbal!e

L'INTEMPERANOE

L'intempérance, il est devenu banal de la dire, cause dans le
pays des ravages incalculables ; elle ruine les âmes, désole les
familles, peuple les prisons et les asiles, et doit être à coup sûr
estimée la cause la plus fréquente des crimes qui se commettent.

C'est donc un devoir impérieux à tous ceux qui ont à cxercer
dans les affaires publiques une part quelconque d'influence, de
l'employer énergiquement ià arrêter 1' s progrès de ce fléau dévas-
tateur. Cette obligation incombe particnllièm-ement à ceux qui font
partie des conseils municipaux, auxquels il aibpartient de déter-
miner le nombr-e d'auberges pour chaque localité, et de choisir
les personnes qui doivent obtenir une licenice pour la vente des
liqueurs enivr-antes.

A ce si-JeL, le Vme et le Vime Concile de Québec onit porté des
décrets qui sont toujours en vigueur, et dont nous allons donnGer
le résumé a

1 s recomrr andent d'établir' des sociétés religieuses de tempé-
rince et de faire en soi-te qu'un très p-tit nombre d'hommes
obtiennent la licence' pour- teni- aiiberge, et que ces hommes
soient dùietit qualifiés ; ils ordonnent de refuser l'absolution:
Io aux membres des conseils mnunicipauix qui.fotilant aux pieds 1(-s
lois de la.conscience, accor dent des licences d'-auberges, à des per'-
sonnes qu'ils eni savent indignes ; 2-, aux aubergistes qui violent
les lois civil 'es et morales ; 3o à tous ceux qui font sanîs licence,
le commerce des liqueurs enivr-an tes ; 4- à ceux qui par leur-s
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signatures ou autrement aident des personnes indignes à obtenir
lenur licence d'auberge.

Voici les qualités spéciales que le VII Concile -demande chez
celui qui sollicite une 'icence d'auberge : Qu'il soit reconnu pour
bon chrétien, d'une conscience assez timorée et d'une volonté
assez ferme pour permettre aux électeurs d'espérer que son au-
berge sera bien tenue ; qu'il soit sobre, afin que le vice ne puisse
avoir dans sa maison aucune liberté. Q te sa vie intègre parte
les électeurs à croire qu'il né permettra dans son auberge aucun
jeu défenidu ni rien qui soit contraire à la morale ; et qu'il tien-
dra son auberue fermée les dimanhlies et les fêtes, non pas tant
par la crainte d'une amende (tue pour- obéir à sa conscience et
par respect pour le jour du Sdigneur.

LA VENERABLE MERE D'YOUVILLE

ýSuite)

IV
Deux fois éprouvée parodes incendies qui détruisirent sa mai-

son, Mme d'Youville bénit Dieu au milieu de ces contrariétés
d'un nouveau genre, et voulant faire passer dans le cœur de ses
compagnes les sentiments de foi vive et généreuse dont le sien
était rempli, elle leur dit, en présence de sa maison tout en
flammes : « Mes enfants, nous allons réciter le Te Deum à genoux
« pour remercier Dieu de la croix qu'il vient de nous envoyer. »

Avec un pareil abandon à la volonté divine, il est difficile de
ne pas v *ncre les obsta-les, aussi sans perdre de temps et dès le
lendemant de l'incendie qui la jetait sur le pavé, elle et ses pau-
vres, Mne d'Youville cherchait un abri en attendant qu'elle pût
relever l'hôpital de ses ruines.

Elle le rebâtit sur un plan plus vaste afin de loger un plus
grand nombre d'infortunés, et pour subvenir à touts ses
dOpenses elle se créait par son industrie et sa ;age prévoyance
des ressources dont ses filles bénéficieit encore de nos jours.

Ne fallait-il pas, en effet, les multiplier, ces ressources, pour
faire vivre et prospérer les nombreuses ouvrqs entreprises par le
grand cœur et l'aine virile de cutte femme, digne émule des
Vincent de Paul et des Legras ?

Les vieillards, les orpelins, les infirmes, les insensés, les fen-
mnes de mauvaises vie trouvaienit chez elle un abri et onc protec-

DE MONTRÉAL
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tection ; mais comme si ce champ n'était pas assez vaste pour son
incomparable charité, Mme d'Youville voulut encore aller soi
:gner à domicile les pauvres et les malades qui ne pouvaient se
:rendre chez elle ou que sa maison n'était plus assez grande pour
<contenir. En 1755 les colons, et surtout les sauvages, ayant été
atteints de la petite vérole, qui sévit d'une manière effrayante à
'Ville-Marie, notre héroïne se hâta d'aller s'installer à leur chevet,
et reçut chez elle les femmes atteintes du fléau afin de les mieux
soigner. Plus tard elle*aura une salle spéciale dite salle des Anglais
où elle recevra les prisonniers de guerre malades ou blessés, et
-qui étaient si nombreux que l'Hôtel-Dieu ne pouvait plus les
loger.

Mais la Providence se ch 3irgea de mettre un dernier fleuron au
front de cette femme déjà si riche en mérites, et l'ouvre des
enfants trouvés, la plus bAlle de toutes celles entreprises par
Maie d'Youville, va venir couronner sa vie si féconde en mer-
veilles de charité et de désintéressement.

Un jour d'hiver qu'elle traversait les rues de la ville, elle
heurta du pied un petit enfant abandonné inhumainement par
ses parents.

Le cour de la mère parla sans doute avant celui de la chré-
tienne, et se penchant sur le petit infortuné, Mme d'Youville le
prit dans ses bras, le comtempla quelques instants et fit part à sa
compagne de sa résolution de devenir la mère de tous les en-
fants abandonnés. Elle fut fidèle à sa résolution, et juEq:.i'à sa
niort elle i'en refusa jamais aucun

« Plusieurs fois, dit M. Faillon, Dieu qui voulait mettre la foi
«cde Mme d'Youville à l'épreuve, l'obligea à demander de l'aide
« au gouvernement qui refusa, Dieu le permettant ainsi pour
« qu'on ne put attribuer Ï d'autre qu'à lui le :outien de cette
« oeuvre. »

VI

Mme d'Youville, par scs exemples et par ses paroles s'efforça
pendant toute sa vie d'inspirer à s(s filles na.ie confiance sans
bornes dans la Providence et une charité parfaite envers ks
pauvres, surtout les plus délaissés. « Elles sont. faites, dit-elle, en
« parlant de ses filles dans ses Constitutions, tour le service des
c pauvres, auxquels seuls appartiennent tous les biens de la mai-
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k son, toujours prêtes à entreprendre toutes les bonnes ouvres que
« la Providence leur offrira et dans lesquelles elles seront autori-
c sées par leurs supérieures. »

Aussi les a-t-on vues jusqu'à ce jour marcher 'ldèle nent sur
les traces de leur Vénérable fondatrice et exécuter à la lettre les
paroles citées plus haut.

Ces premières çompagnes de Mme d'Youville furent dignes
d'elle, et si les nombreuses tribulations qu'elle rencontra sur sa
route furent un signe de l'excellence de son Buvre, on- peut dire
que les hautes et solides vertus de celles qui l'entourèrent furent
aussi un indice de la solidité que Dieu voulait donner à cet Ins-
titut, destiné à s'étendre dans tout le Canada et même aux Etats-
Unis.

Les vertueuses compagnes de Mme d'Youville destinées et for-
mées par elle pour servir de base à son ouvre naissante, trans-
mirent à leur tour à d'autres compagnes cet esprit d'union, de
simplicité, de charité qui s'est conservé dans la communauté
d'une manière si rigoureuse qu'il semble que leur fondatrice
est encore au milieu d'elles ; preuve frappante que Dieu a pré-
sidé à la fondation de cet Institut et aux ouvres entreprises par
MIme d'Youville,

(A suivre). J. L. B.

PATRONAGE DE SAINT JOSEPH

Peut-être que sàirit-JÔseph est le plus grand des hommes. Ce
que Notre-Seigneur dit : «que parmi ceux qui sont nés d'une
«femme, il n'en a point paru de plus grand que Jean-Baptiste, »
s'entend de l'ordre des prophètes, où, sans constestation, le fils
d'Elizabeth occupe le premier rang. Le texte de l'Evangile est
formel, et dès lors n'infirme en rien ce que nous avançons ici
comme possible. Outre que la preuve de cette primauté de Jo-
seph se pourrait aisément tirer du rapport si intime que Dieu
même a établi entre lui, la Vierge et Jésus, comme aussi de la
place suréminente què, par suite de ce rapport, il occupe dans le
mystère, et du rôle important, du rôle indispensable qu'il est di-
vinement chargé d'y remnplir ; le choix que le Souverain Pontife

hE MiONTRÉAL 2.43
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surnaturellement assisté et certainement infaillible en ceci, vient
de faire de ce saint comme Patrorn de l'Eglise universelle, devient
en faveur de sa primauté; un argument très fort., sinon tout à
fait péremptoire. Il est plus que la désignation de Joseph à la vé-
nération filiale du genre humain ; il est la manifestation d'un
fait déjà accompli et subsistant, d'une réalité célste, enfin d'une
véritable institution divine. La dévotion ici implique un dogme
et s'y appuie. Si, de par le Saint-Siège, toute l'Église catholique
peut et doit invoquer Joseph comme son Patron attitré et spécial,
c'est qu'il l'est de par Dieu. Or, le Patron est nécessairement
supérieur à tous ceux qu'il iatronne. Ce n'est, certes, iii à Jean-
Baptiste, ni à aucun autre saint, si grand soit-il, qu'on a jamais
pensé à reconnaître ce patronage. Encore, je le répete. si hant
que cela nous montr, le saint Patriarche élevé, sa relation avec
l'Eglise et avec le monde ne saurait jamais constituer sa dignité
la plus sublime, et partant le titre le plus valable à ce qu'il soit
le premier d tous. Sa première gloire résulte de son rapport
avec le Verbe ; et dans cet ordre, il n'est dépassé que par l'Hu-
manité sainte et par Marie.

- Qui le premier dans le monde a pris la défese des faibles et des
petits ?

- Qui a fait les peuples soumis et libres, et les pouvoirs doux et
sacrés ?

- Qui a brisé un à un tous les anneaux de la chaîne de l'esclavage ?
- Qui a fa t une ruine éternelle de l'amphithéâttre antique ?
- Qui relève le travail flétri de mort politique et civique par le paga

nisme ?
- Qui déclare tous les hommes fils d'un imême-ý père, par les splen-

deurs des cieux ?
- Qui convie tous les hommes au imêmue banquet (le la divinitó
Le Christ, toujours le Christ, avec 1 Eucharistie comme gage substan-

tiel de la fraternité des hommes et de leur filiation divine.
Ah ! qu'elles sont étroites, froides et ternes les théories sorties de la

pensée humaine devant cet océan de lumière sans ombre et sans rivage ?
DE BELOASTEL.
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LETTRE DE MONSEIGNEUE LOUAGE

En route pour ses missions.

(Suite ci fßn)

Tous les matins je célèbre dans ma cabine, une cabine de luxe
ýue le bon capitaine a voulu que j'accepte, j'ai pour assistant un
wmissionnaire lazariste de Pet-che-li qui retourne dans la mission.
'~ordinaire quatre sours de Saint Joseph et une sour de Castres,

se rendant, les premières à Chandernagor et l'autre à Mangalore,
assistent aux deux messes, mais tous les jours il y á quelques-uns
des passagers qui sont présents.

Hier, le capitaine fit dresser un autel sur le pont ; les matelots
: décorèrent avec des pavillons et des arbustes; c'était beau, nous
pouvions de loin apercevoir la cime du Sinaï ; que de pensées
graves et grandes se présentent à l'esprit ! Ce qu'il y avait de plus
beau, c'était la piété de l'auditoire ; presque tous les passagers
étaient présents, et parmi eux, les Japonais se distinguaient par
leur cointenance respectueuse. C'était consolant. Il est difficile de
ne pas être ému en pareille circonstance et de penser que ce spec-
tacle est beau même pour les Anges. Vous dirai-je que j'ai pensé
à vous, c'est-à-dire à tout Neuilly. Eh oui - Neuilly ( st cons-
tamment dans na pmsée. Il y a huit jours, lorsque quatre heures
sonnèrent et que le signal du départ fut donné, j'étais appuyé
contre le listel, et je considérais les derniers apprêts du départ,
on enlevait les amarres, la sirène retentit pour la dernière fois,
le capitaine dit au chef mécanicien : « En i-otite » et cette énorme
masse qui a nom Melbourne et qui jauge 7000 tonnes remua et
partit, nous quittâmes le rivage, mais mon cœur y restait atta-
ché ; la pensée de Neuilly se présenta à mon esprit, je vous revis
longtemps, mon Révérend Père. mes chers confrères en religion
et vos chers enfants, les noms de quelques-uns d'entre eux reten-
tissaient dans mon intérieur, j'auxrais voulu il semble, rattraper
le rivage ; comme un déchirement se fit chez moi, était-ce un pres-
sentiment? Mon âme était troublée, je pleurai- et à travers ces
pleurs qui me soulageaient, j'envoyai un adieu, peut être le der-
nier.-Adieu, pays si aimé! adieu parents! adieu Neuilly !-Ce
mot restait attaché à mon souvenir et nous nous éloignions, le
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rivage disparaissait, rmais nous apercevions sur la cAlline la statue
de Notre Dame de la Garde, et c'est à Elle queje vous recommani-
dai, et c'est sous sa protection que je vous plaçai tous. Enfin la
nuit se fit et tout disparut. Cette première nuit fut terrible, nous
eûmes u-ae véritable tempête, trois fois la mer embarqua sur le
ponit des masses d'eau qui firent quelques avaries. Personne, à part
quelques matelot?, ne dormit cette nuit ; je pus fermer l'oil ua
peu vers trois heures du matin, graduellement la mer se calma,
et vers huit heures quand le temps se fut un peu éclairci, nous
pouvions apercevoir les montagnes de la Corse,et en traversant le
détroit de Bonifacio nous vîm'es le monument élevé sur le rivage
de la Sardaigne en souvenir du naufrage de la Sémillanue à l'épo.
que de la guerre de Crimée ; je récitai un fervent Da profundisÇ à
la mémoire de mon ami' Carrière, aumônier de la frégate, qim
-périt avec tout le monde, et que l'on retrouva revètu de son surplis.

Il fut impossible de célébrer ce jour-là, la mer était trop lion-
leuse; en nous rapprochant des côtes d'Italie, nous la trouvàm.:s
moins rude, mais le temps était froid ; cependant nons restâmes
bravement sur le pont pour contempler. Stromboli - ec son voi-
can, et les îles de Lipari, dont une autre a aussi un volecti que
l'on dislinguait fort bien. Vers trois heures vous entrâmes dans
le détroit de Messine, et là, nous pûmes admirer un panorama
charmant tant du côté de la Sicile que de celui de l'Italie. La
vue de Messine est fort jolie. IEtna avait ceint, sans doute à
cause de notre passage, sa plus belle couronne, je l'ai préféré au
Vésuve dont le aiadème était peu brillant le jour où je le vis en
me rendant à Pompei.

Le soir vint et nous obligea à quitter le pont, le froid du reste
nous en chassait. Je plaignais les passagers qui n'avaient pas
comme moi une cabine de luxe ; pour moi retiré dans cet appar-
tement exceptionnel avec mon confrère Lazariste que j'ai invit
à partager mon domicile, je pus réciter mon office à la clarte
d'une lampe Edison, et prier pour les absents.

Pendant trois jours, nous fùmes balanicés entre la mer et le
ciel, aucune terre ne parut ; à part le froid, le voyage était agré-
able. Les promenades sur le pont pouvaient se faire assez ais-
ment, la mer étant peu agitée, mais ce qui plaisait surtout, c'était
la société de nos compag 'ons de voyage ; tous nous montrèrent
plus que de la politesse ; on cherchait les occasions de nous par-
ler, et je dois à la vérité de dire que je n'ai pas entendu, depuîîu



que je suis à bord un mot malsonnant. Je dois dire aussi, qu'à
part 'les .ens de l'équipage et les officiers, il y a fort peu de Fran-
gais,'la nationalité qui domine c'est la national-té anglaise ; la
-aoitié des passagers de première classe sont Anglais, et toussont
-des personnes d'éducation.Trois familles se rendent à Syngapour
-pour remplir des emplois dans l'au ministration. Il y a beaucoup
d'Allemands parmi les passagers de deuxième classe; je a'ai ren-
contré que deux Juifs, et il sont pleins de précautions. Il y a aussi
deux familles espagnoles qui se rendent aux Philippines.

Lq vendredi matin nous étions en face d'Alexandrie, et nous
sentrâmes dans le port vers huit heures. ILaspect d'Alexandrie ne
manque pas de grandeur, son plus bel ornement est sans contre-
-dit le palais du Klbédive, il y a quelques antiquités à propos des-
vuelles sir Werd, qui a voyagé en Anglais, c'est-à.dire rui a pris
-sur toutes clises beaucoup d'infirmations, élève d2s doutes. En
attendant que nous pûssions aller à terre, nous eûmes ensemble
'une longue conversation sur le bombardement par les Anglais et
le massacre qui le suivit, et mon compagnon s'étendit longuement
sur les bienfaits de la domination anglaise en Egypte, sur le bien
qui en était résulté pourles paysans et surtout pour l'ordre appor
té dans la partie financière de l'administration. Sir Werd ne voit
jamais aucune mauvaise intention chez ses compatriotes, selon
lui, ils n'agissent toujours que pour le bien des peoples ; il irait
mùme jus In'à dire que dans ce but, ils s'imposent d'immenses
sacrifices, mais n'alla pas jusque là; il nie quitta pour un moment
et aussitôt un grand Monténégrin, au costume pittoresque, avec
la ceinture pleine de poignards et d'armes à feu, lia conversation
avec moi et j'en profitai pour lui demander ce qu'il pensait de la
présence des Anglais en Egypte : ce brave homme, dontla figure
imartiale et surtout dont les poignards m'inspiraient une certaine
crainte mystérieuse, nie dit qu'il était prudent de ne pas parler
trop ouvertement sur cette question concernant les Anglais ; ce-
pendant il devin t plus expansif et je m'aperçus que ses idées étaient
diamétralement opposées à celles de mon gentilhomme ; le soir,
quand je revis sir Verd, je lui parlai de men eniretien, mais lui,
avec son llegne britannique, me dit - Tout le monde n'est pas
d'accord sur cette question. '

Nous quittâmes Alexandrie vers midi, et à dix heures du soir
unus étions à Port-Said, nous y primes une provision de charbon,
ft à trois heures du matin nous entrions dans le canal de Suez.
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- Demain nous serons par le travers de la Mecque. Ah ! si nous
pouvions d'un souille anéantir ce sanctuaire du fanatisme musul-
man ; mais le bon Dieu depuis tant de siècles, attend, faisons
comme lui, et prions pour ces malheureux. J'espère que vous n'a-
vez pas cessé de prier pour moi, tons les jours je pense à vous, à
vous tous ; surtout au Saint Sacrifice.

J'espère pouvoir vous envoyer cette lettre d'Aden, où nous de-
vons nous arréter quelques heures, avant de nous lancer dans
l'Océan Indien.

Tout à vous en Notre-Seigneûr.
·-†- Ar:GuiN, évêque de Dacca.

CONSULTATION

Sur la bénédictionu nuptiale.

Pour des raisons honnêtes et urgentes, et avec la permission
de l'Evêque, un mariage a été célébré avant la fin du temps pro-
hibé, le lundi de Pâques. - Les pieux époux ont beaucoup re-
gretté cette anticipation, parce qu'ils ont reçu seulem3nt la béné-
diction insérée dans le Rituel, et non pas la bénédiction solen-
nelle qui se donne pendant la m'sse. - Sont-ils pour toujours
privés de ce iite vénérable et des gr ces spéciales que l'Eglise y
a attachées ?- Il paralt que depuis quelques années, la règle a
été modifiée.

Rép.- l, Autrefois la difliculté aurait été sérieuse ; mais une
décision de la S. Congrég ition du St-Office, datée du 31 août
1881, rend très facile la solution du c. s. En vertu de cette règle,
ton tes les personnes qui, en célébrant un mariage calholique,
ont été privées, pour une raison quelconque, de la bénédiction
uptiale, qui se donne régulièrement pendant la messe, ont droi

à la recevoir, s'ils la demandent, même après avoir habité long-
temps ensemble; il n'y a d'exception que pour une veuve dont
le mariage précédent a été solennellement bénit. Le décret apos-
tolique ajoute que les époux catholiques doivent être exhortés à
faire cette demande aussitôt que possible.

2" C'est donc un devoir pour le curé de faire savoir à ces
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Ppix époux%, combien leur désir eit conforme à la lettre et à
l'esprit d.ýs lois de I'lEglîse. Du reste, là messe et la bénédiction
peuvent avoir lieu sans beaucoup d'appareil extérieur ; la pré-
sence de témoins officiels n'est pas requise c~omme pour la célé-
bration du mariage lui-même ; mais le curé seul ou son délégué
a le droit de suppléer ainsi à ce qui manque aux rites établis par
l'Egli se pour l'honneur du sacrement et lc bien spirituel des
époux._______

CHRONIQUE

Dinmanche dernier , à la Calîhédrale, Par Monseigneur raehvêuad
Montréal, M. A. -Neyru!!les, du (liocesýe de St Boniface, a été ordonné
iiscre.

Le R. P. Hlenriot qui a prêché le carême à Notre Damme vient
de nous qiiitter pour retourner en France.

Oni a été frappé du côLé éminement pratique de toutes ses ins-
tructions. Dans son der-nier sermon qu'il a fait le jour de la
Slainte Famille, ilataité de l'éducation chrétienne.

Mgr T. Duhamel, archevêque d«Ottawa, commencera sa visite
pastorale le 23 mai prochain. Sa Grandeur ira dans toutes les
paroisses et missions de cette partie de son diocèse qui se trouve
dans la province civile d'Ontario.

L'éminent sculpteur Luchetti vient d'exécuter, en marbre,
mie magnifique statue de L'on XIII. M. le comte de Lomnbat
qui en a donné la commande, La destine à l'université Ca-
tholique de 'Washington.

Le 1 -" nmer:, les élèvs d Séminaire frîanç.ais à Roule ont exécuté, à
propoa (le la fête de saint Ggor-eGrand, dans l'église dédiée i C-1
s'tint sur le Coeliuis, une nme d'après les anucienne-- mélodies grégo-
mieiunes.

L'Osservalore .fonccno dit Au suýjet (le cette messe :« Qui n'a idée dua
chant grégoiien que daèsce qu'il r* entendlu dn nos églises oùt qua-
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1-1c <;haiîtros s'e.xcrrc'.it à qui oricna le pilus lit;~e ]ot s.'imagtýiner tltuf
est le co kis i suav ité, la, (lue (t es ,.iiiites et vénéra])les mnélo.
(lies (le nio' p)ères q1ui, ap)rêý tant (le sie ouli, ont (.k now1veax re-
tout-i pcour la premlière fois suir le (An itus.

La Société des Artisans Caain-rnasa célébré dimanche
dernier sa fête patronale. 0- avait fait de grands préparatifs
pouir une procession qui malheureusement n'a pu avoir lieu à
cause de la pluie ; mais à F*église St-Joseph, rue R-ichmond., la
cérémonie a été magnifique. lie célébrant a été M. l'abbé Rabeau.
lie choeur de chant sous la direction de M. l'abbé Louirduas a
rendu admirablement unie belfle messe de Gounod. lie sermon a
été fait par M. Brucliési, chapelain de la Société. Les Artisans
Canadiens-Français sont aujourd'hui au nombre de plus de cinq
mille.

M11r Augouard, évêlque dans le Congo, au milieu de saliva-
gos cannibales, raconte le trait suivant d'une conversation avec
le Saint-Père

cc Lorsqute dernièrement je fus reçu en audience privée par le
Souverain-Pontife, Sa Sainteté me dit en souriant:- « Nous ne
fêtons pas encore des marytrs qui aient été mangés.

-- Tr-ès Saint-Père, répondis-je, puissé-je en ouvrir la liste.
c« - Non mon fils, repliqua Léon XIII, car vos diocésainý sont

trop voraces ; ils mangent tout et ne laissent point de reliques.»
Quoiqu'il en soit, l'opinion du Salnt-Père re change rien à

mes désirs. Chers enfants, si la marmitede mes sauvages pet
me porter tout droit au paradis, qu'elle soit la bienvenue ! Mais.
ial volufflas Dei.

Le Pronmoteur lie la Foi, appelé en d'autres ternies l'avocat du diabla
pour înission,coniiue, on saitde soumettre -à une critique très sévère tout ce-
qlui a mapporet aux vertus hiéroïques et aux inirâoles de c3ux que l'on se
propose de bàatifier ou de canoniser. Dans l'enjouement de la conver
sationun des convives fit observer -à âMgr Caprara qu'il entrerait diffici-
leilient dans le ciel, car les saints ne manqueraient pas d'invoquer rap-
pui de st, Pierre contre celui qui s'est appliqué à les dénigrer, - « Vous

anr ms l'crreui-, repondit Mgyr Caprîu'a avec une dauce gaieté , jeu-
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trerai plus facilenient que lés autres au ciel, car les saits pratiu à.
ln degré h6uroïqueo toutes les vertus, par consé6quenit celle qui nous fait
aimer nos ennemnis ; eun me voyant, ils ne manqueront pas, conforménient
à la recommandation du Seigneur, de prier pour celui c.ui los.a Caloi,-
niés et pers6euités.

Les Canadiens de Williamstowvn, Mass., vien nent d'iniatigurei'.
leur nouvelle église. D'après le compte-rendu d'un jou-rnal des,
E~tats-Unis, ce bel et spacieux édifice, commencé depuis 8 mois. à
pqine, fait grand honneur à nos compatriotes, en mûême temps,
qla'il prouiva. le zèle et le dévouement de leur pasteur, le. Réývd-.
MN: ls. Leduc.

liq maître-autel donné Par l'église do, North Adams, est parti-
culièrement remarquabte, il est bien décoré, en harmonie avec.
les fresques de l'église. L'es chantres du Sicré Coeur s'étaieni
cirg-és de la partie musicale, lors de l'inauiguration.

Le 14 coura-id a été commencé au palais archiépiscopal,
nui procès a postolique sur le miracle attribué à l'interces-
sion du Bienheureux Jeani-Ba.-ptiste de la Salle, fondateur
dÎe l'Institut des Fr-ères des Ecoles Chrétiennes, miracle
-dont la Senuuine relb(,ieiise a déjà donné le récit.

Le tribunal se compose comme suit:
J>zgcs ddldégzés: S. G. Mr E. C. Fabre, arch. de Montréal.

M. L. D. A. Maréchal, V. G.
Tuges adYoints M. Ls Colin, sup. sémn. St-Sulpice.

M. Z. iRacicot, proc. archevêché.
M. J. B. Pronîx, V. R~. Ul. L, M.
M. J. A. Vaillant.

Proniozw fiscal: M. F. X. Trépanier.
Vice-proîitleur :M. F. Reid.
'Notaire actuaire: M. Alfred Archambault.
*Gurisetr-s: MM. Alfred Bertrand et Auselme Le Vallois.
Je Frère Alphonse est le Postulateur de lacause.
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Mgr l'archevêque donnera la confirmation dans les paroisses
de St-Joseph et de St-AfiLoine, le 13 de mai, dans l'après-midi.
La première communion aura lieu le matin du même jour dans
les deux églises.

Les paroissiens de St Joseph se proposent de faire un pèleri-
nage, dans le courant du mois de mai, à la chapelle de Notre-
Dame de Lourdes, à Rigaud.

Un Père franciscain serix chargé de la prédication et des exer-
cices spirituels pendant le pèlerinage. Ce sera un véritable pèle-
rinage de dévotion et non une excursion de plaisir. Nous dont
nerons plus Lard le programme des exercices ,pendant le pèleri-
nage.

ITINERAIRE DE LA VISITE PASTORALE DE 1891

Poiar le diocèse des Trois.IRivières.

1 Les Forges............................. 28 mai
2 SIt Etienne...........................298, 29, 301.
3 St Bonniface....*...................... 30, 31, î juin
4 Sie Flore .............................. 1 % 3 &t
5 St.Jacques........................... 3, 4, 5 cc
C) Ste-'hlècle...........................r~ 6, -7i
7 St-Tite...................7e 8, 9"
8 St-Séverin........... ............. 9, 10,
9 St.Stanislas ............................ 10, il, 1-2

10 St-Adolphe ........................... 1-2, 13,
-il S -Prosper ......................... .131 1't, 1.5
12 Stkp-Annp ............ .............. 15, 16, 17, 18
13 St- Fran cois- Xavier ................. 18, 19, 290«-

Retour aux Trois Rivières. le 20 au soir.
14 Ste Marh'.MNagdeleine du Cap .......- 28, 29, 30
15 La Visitation de Chiamplain .......... 30, il 2 juil.
16 S-t-Lue ... ........................... 21 3, 4 C

17 Ste-Genevievt....................... 4, 5, 6
18 Si-Narciss........................... 6, 7, 8
19' St-NMatiii............................ Si 9) .10> il
20 N. D. du -Ntoit-C-irmel .............. l,ý .12, 13 t
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ARGENT A PRETER

Argent à prêter aux fabriques et aux communautés religieuses,

S'adresser à M. Ant. Robert à l'archevêché de Montréal.

PRZIONS POURZ NOS MORTS

O'ent ue bonne et salutaire pensée de
prier pour les morte, afin qu'ile
soient délivrés de 3 lers péchés.

Il IMach. xii 46.

Sr Wilhelmine Rousseau de Sle-Thaebt, Coig D
Dame Octave Thibaiideaii, née Paré.

GAUM -i & CIE, Editeurs, 3, rue de l'Abbaye,Pai,

DE 1869 A 1889
cibliées sous la dirictioi (je I)om Cii .îmtnn, prieur des 13iédic-

lins de Siint-Maur. - En souscription, par séries de 5 fascicu-
IP% deý 160pgs comprenant environ 5 vol. in-l de 800 nages. a
10 fi'. le vol. m- Les An na/e c/u.les font. sulite à l'Histoire
Unliverselle de 'Eglise catholique, îpar HoînxiEconti-
n~ué de 181jO à 1868 par J. CF]AINTR EL.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Etn,

1VO 15 HUE ST-VIIN<ENT - MOIEA
Vis a r/ is Mci j. R llld Xt ils.

MPerrault se charge dýexécuter soit- l-, 0lus court ilelai-et d'une manière
~tslaisauite toutes commandes d'uuvrage tel que

Relutire, flt(glage, ete. P>rix mîoilérè's.

1070, Mise Ngotrc-1>aitaie, Monmtré.ti.
CrlrP3 russels, 1.îsyImperial et Kidrisu.Nattes en Cacoa et

trn]h ClIotlj, Prelarîs anglais et ani'ricains.

A. IL C. MERRILI.,
ltevisite est resipetiueuiimeiit sollicitte,ý



LA ROYALE $30.000.000LA ROY LE WmTATLEY, agent général.

Bureau Principal: E. HJURTUBISE, et A. St-CYR,
agents du département franÇaie'

COIN ae la PLACE D'ÂRMEs et de la Rue NOTRE-DÂM-.

Wm. McNALLY & CIE
IMPOLRTATE'URS DIE

Tuyaux d'EgoutS" Ecossais, de toutes Dimensionis
Plàtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Ruile McGILL MIontréal

OUVRAGES en MBRE et en Goi
COTE DES NEiGES, MONTREÂL.

J. & P. BRUNET,
Importateurs et dîniatr e

MON UM ENTS,TOMB0ES, CHARNI1ERSI
POTE UX, COPINGS

ÈEt toutes sortes d'ouvrages de 'cimetlères'
Reparations de tout genre a des Pel

Ires Reduits.
SpecilUte; Cercueils doubles en marbie,

Résidence privée: J. BRUNBT, Cote des Neige@
id ci PLA. BRU9NET, Entrepreneur-Briquetier, 203, rue Laval-

MAISON DE SANTE
POCR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC., ETOO
SOUS LA DIRECTION DES

FREBES DE LA CHARITE

Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du même Oôté

de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUVELLE MAISON D'ORNENIENTS D'EGLIS

ALBERT GALITHIER,
(Ciclevant de la Maison B. LANCTOT>

MANUFACTURIER DE

Statne%, heln <le Croix, Peintures, DécoratilO
Bannières, lamignes, etc.

1677 Rue NOTRE-DAME- - - MONTREAL,

j



(uimF. ED. MELOCHE
( bWi'1 Ilève de M. N. Bouriassa, et p)rofesseuri (le l'EcoleI~AH

AUTISTE PE]INTRE
Décoiufliwis d' édifices p ubies, ïCelIficu el civils.

lt(èsideiace: 13, rite «les Alleuiama.lfs.
Atelier .7, rite Ste-J,,lie, 3[tbitréit].

UNE COLLECTION
DES

15 VOLUMES
RELIÉS DE NEUF.

S'adresser à ce Bureau.

(.. ANIRPEINTRE DCRTU
No 26ý, STE-ELISABETH

ELablie en 1850. MONTREAL.

Iý 010. 3. L'ADI & CIE
451.1, 455, riue St-Jacques,

131, 133, 135, rite Inspecteur.

EN GROS.

. MANUFACTURIERS DE

Couchettes, sets de Chambres a coucher,
Chiffonniers, Tables, Canapés Sofas, sels

de Salons, Sideboards, Bureaus, etc.

VOUBIW ZT 31 TOGE COEUTÂMMZITT:

De 50,000 a 60,000 Chaises,

___ PRIX LES PLUS BAS.



JO51 ROBIEZ? &IL
MARCHANDS DE BOIS 13E SCIAGE»

1MANUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS LiEGLISE, 1'UP'TItES, ClIAIRES, ETC., ETC.
i OUJOURS EN MANS

PIN, EPINETTE, I>RUCHE, 1qfIý îLANC, ETC.
T]•LEPHEJIE 1379 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.-

LIE SSURANCECO
ETABLIE EN 18325.

OE EDP\IBOURG, ECOSSE.
Bureau principal enî Citnadait lfotrêaI.

Âssnancs sbeisants, 100.00.00. Foids investi, $33.000.0001 Revenu annuel, $4.450.000

Bonus distriués, $22.000.00. W . M. RAMSAY, gérant.

ENTREPRENEUR DE POMPES FUJNEB ris
161 et IS Rlue Mit.tt-rlbaii MONTIrIEAL.

Télephorie No 1399. PRIX oét. Spécialité: Embaumer.

A. IIIJLT EAU & FRERI'q
MARCHIANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUIN ET, MONTREAb.@
Coin des rues Sanguinet et Dorchester.

TELBPHONE No. 106.

CLOS assi Weliluglon, en face des Bureaux du Grand-Trofllc*
TELEPRIONE No. 1404.

y <icuPLOMBIER, FERBLANTIERO
mi ~ hI~ ~~A1T Poseur d'Apparcils à Eau Chat",
~ J~LAUmiu& &a" de, Couvertures, Etc.

No 42, rue Ste-Xarguerite, Monutréal.

A. PA A G' 0 Em Gros et en ét&ufý

Importateur de toutes espèces de Ferronner'.es pour conistruction 41'Egiseoi',,

Colèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Charpenti«Or,
bieubliers etc., une spécialite.

390, Rue St-Jacques, 3190.


